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Communications brèves

«DE LA VISITE»:

UNE NOUVELLE RECHERCHE EN SANTÉ MENTALE

Depuis septembre 1985, une nouvelle recherche
en santé mentale intitulée «de la visite» a commen-
cé au sein de quelques D.S.C. de la région de Mont-
réal. Il s'agit d'une recherche evaluative portant sur
l'expérimentation d'une intervention de prévention
primaire visant la santé mentale des parents de
nouveau-nés et de là, les problèmes d'abus et de né-
gligence envers les enfants.

L'expérimentation consiste à faire intervenir pen-
dant dix-huit mois auprès de nouveaux parents de
trois quartiers à forte prévalence de facteurs sociaux
(niveau socio-économique faible, désorganisation
des familles, etc.) reconnus comme générateurs de
problèmes de santé mentale, six intervenantes non
professionnelles. Ces personnes proviennent à même
le bassin des parents des quartiers et se nomment
«mères visiteuses». Les mères visiteuses agissent
principalement au niveau de la dynamisation des ré-
seaux de support des familles et du rehaussement
de la compétence parentale. Leur tâche est d'établir
un contact avec la famille puis d'entretenir des liens
via des visites à domicile, des appels téléphoniques,
des sorties d'accompagnement ou tout autre moyen
se rapprochant de ce qu'une voisine ou une amie
peut faire pour aider (aller au parc, faire du maga-
sinage, préparer un repas, etc.). Les mères visiteu-
ses ne sont pas bénévoles: elles reçoivent un mon-
tant annuel de 6 000$ sur une base de disponibilité
de 20 heures par semaine. À la fin des dix-huit mois
d'expérimentation, chaque mère visiteuse aura vi-
sité environ 70 familles qu'elle aura suivies pendant
quelques semaines ou plusieurs mois selon les be-
soins.

L'intervention de non-professionnelles en pério-
de post-natale se retrouve aux États-Unis ou en Eu-

rope; elle devient aussi très fréquente au Québec.
Le projet «De la visite» s'inspire de ces différentes
pratiques et emprunte en plus à l'approche écologi-
que la particularité de mettre l'accent sur une ap-
proche «quartier», d'intervenir en milieux de pau-
vreté et de chercher à agir sur l'isolement social.

La recherche porte sur l'évaluation de cette expé-
rimentation. L'évaluation sera à la fois quantitative
et qualitative. Il s'agira d'une part, d'évaluer l'effi-
cacité de l'intervention en comparant avant et après
expérimentation le réseau social et les relations pa-
rente-enfants des familles (choisies au hasard) qui
auront reçu la visite des parents visiteurs avec cel-
les (elles aussi choisies au hasard) qui ne l'auront
pas reçue. Il s'agira d'autre part d'identifier, par des
observations continues et multiples, les différents
facteurs qui font qu'une telle intervention peut être
efficace ou non.

Cette recherche contribuera à alimenter la ré-
flexion sur les types de problèmes psychosociaux
des familles de milieux populaires, sur les types
d'aide et de support dont elles ont besoin et sur le
genre de collaboration possible entre professionnels
et non-professionnels, entre travail institutionnel et
travail non institutionnel.

Le projet «De la visite» est subventionné par le
C.R.S.S.S. du Montréal métropolitain dans le ca-
dre de son programme de subvention en santé com-
munautaire.
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